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Broc est cité dans les vers suivants jusque dans la Broyé
fribourgeoise :

Tro, tro, tro / Madama dè Bro / L'è tsajèVou pako;
Nyon Va rèlèvqya tchyé moncheu Vinkoura,

e ' '

Avu on bâson fârâ.
Iro, tro, tro, Madame de Broc, Est tombée dans la boue;
Nul ne Fa relevée que monsieur le curé,
Avec un bâton ferré. (Hauteville)
11 existe une variante plus humaine de ces deux derniers vers:

Li an bayî na tacha dè bourata
Po la fér a rèlèvâ (ou a pètâ, dit-on aussi).

On lui a donné une tasse de babeurre pour la faire relever.
A Gumefens on ajoute, à la version selon laquelle le curé

aurait relevé Madame de Broc, les précisions suivantes :

L'a betâya chu on trabya 11 l'a mise sur un « tablard »

Dè chèré brlita De sérac rôti sur la braise
Po la fér a pètq. Pour la faire vescer.

Mais à Broc même, c'est la version suivante qui a cours:
Tron, tron, tron, Madama de Trou, tron, tron, madame de

[Bro [Broc
L'è tsajeV ou pako. Est tombée à la boue.
Ko Va relevâ't Qui l'a relevée?
Moncheu Vinkourâ. Monsieur le curé.
Yb Va sa bata'l Où l'a-t-il mise?
DÛri la gran VTÎuchtâ. Derrière le «grand» autel.
Tye li a sa bayi? Que lui a-t-il donné?
On brotse de lasi. Un seau de lait.
Il n'est pas sûr que la version soit née à Broc même, car

le curé de Broc porte toujours le titre de priyü, prieur, Broc
ayant été autrefois prieuré bénédictin. (C'est ainsi aussi, disons-
le en passant, et pour le même motif, qu'on appelle «prieur»
le curé de Semsales).

Mais pourquoi diable dit-on, par manière de plaisanterie,
de quelqu'un qui est toujours souriant : L'a to don Ion la rira
a la botsa, kamjn la gouna dè Bro Il a toujours le rire à la
bouche, comme la truie de Broc. Bien malin qui le dira.

Devinettes recueillies à La Koche (Gruyère).
Par F.-X. Bro dard, Estavayer-le-Lac.

Les devinettes, comme les attrapes, reparaissent
périodiquement. Les enfants les apprennent de leurs parents, voire
de leurs grands-parents. Un beau matin, l'un de vos camarades
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(l'école vous demande à brûle-pourpoint : La ne fô bâ, la pèlq
ramaché, tchyè ka Vè? Le noir jette en bas (fout bas) le
poilu ramasse, qu'est-ce? Ma foi, on donne sa langue au
chat. L'è la kôrbé ka fyq bâ lèj ayqn, è la kayon ka lè madzè.
C'est le corbeau qui fait tomber les glands et le cochon
qui les mange.

Ou encore : Djî ka tiron, sin ka rèkoulon avô la tsarer di
pètèri. Dix qui tirent cinq qui reculent en bas le
chemin des pets. L'è kan on bate chè pyin; c'est quand on met
ses bas. Les dix qui tirent ce sont les dix doigts des mains, les

cinq qui reculent ce sont les orteils qui s'enfoncent dans le bas,
et le chemin c'est la jambe.

Pans' ou peyô, mouq a Vôsô? Panse à la chambre gueule
à la cuisine? C'est le grand poêle de mollasse, qui orne et
chauffe la chambre de famille (la peyô) et dont la bouche de

chauffage (la botsa en patois) se trouve à la cuisine.
Cette devinette en suggère une autre: Tire pâ la kuva, la

mouq che kqtè. (On) tire par la queue, la gueule se ferme
C'est la grande cheminée à couvercle mobile, la fameuse «borne»

que l'on ferme en tirant sur la corde. On voit comment cette
image a donné lieu à la devinette.

Une autre encore sur le mot pansa. La pans'' a Vôsô, le
boni din la nô, La panse à la cuisine, les boyaux dans le
bassin. C'est la baya, la lessive. La panse, c'est le gros cu-
vier, les boyaux c'est le linge qui trempe dans le bassin, devant
la maison.

La suivante est bien connue en français. Mè li Tison, pa
grô Ve. Plus on lui ôte, plus il est grand. — On parte,
un trou, telle est la réponse.

Ne dè dzouq. byan dè ne. Noir le jour, blanc la nuit?
— La kurë! Le curé, dont la soutane est noire, et la chemise
de nuit blanche, paraît-il.

Kqtra damajqlè ka chè korchon apri chin poui, Ion ra-
trapâ. Quatre demoiselles qui se poursuivent sans
pouvoir se rattraper? — Lè kqtra ravouè d'an tsâ. — Les
quatre roues d'un char.

Grô kamiri na fâva / Inpyè tota lia kâva. Gros comme
une fève (c'est une manière de dire très petit) / Emplit toute
une cave. Quelle est la réponse? Na lanpa, une lampe.

Les suivantes montrent que le campagnard ne recule pas
devant le mot propre, même quand il est gras, ni devant les
peintures réalistes. Pèlq dèfrô, dd dadin. / Fatsa fatsa don dadin.
Poilu en dehors, doux à l'intérieur. / Fourre, fourre deux
dedans? — La na, le nez, dans lequel 011 fourre les doigts.
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Ou encore cette réaliste définition d'un prosaïque... tuyau
de W. C.: Kanon de boa / Fàrâ de hyoh / Borâ de mârda.
Canon de bois, ferré de clous, bourré de m On dit aussi
Borâ de moka, bourré de morve: c'est alors le nez.

Et celle-ci, du pot de bronze à trois pieds, la pô dè mato,
classique autrefois, quand on cuisait sur le foyer, mais détrôné
par le «potager»; ce pot devenu cache-pot en ville, et introuvable

à la campagne ; ce pot que l'on gardait encore dans

quelques familles pour y cuire le bouillon. Përa kqrbo, niera buva,
trpj infan pindu ou ku. Père courbe, mère creuse, (avec)
trois enfants suspendus au derrière. Le père, c'est l'anse,
la mère, c'est le pot proprement dit, et les (rois enfants, ce sont
les trois pieds.

Avez-vous déjà vu un homme accroupi sur sa chpla (siège
à un pied) et en train de traire sa chèvre? Vous le reconnaîtrez
alors dans cette devinette: Don pandqn, djyl tarin. na ou ku, ku

a tara. Deux pendants, dix tirants nez au derrière (de la
chèvre), derrière à terre. Les deux pendants ce sont les deux
mamelles de la bique, les dix tirants (tari reveut dire aussi tiroir,
ce qui dépiste le chercheur) ce sont les dix doigts de celui qui
trait. Le reste se comprend sans difficulté.

Celle-ci, ne manque pas son effet de surprise: Tchye ka

fame ml, cha parte a la Usa, ou bin cita kou dè basait Que
préfères-tu, sept trous à la tête, ou sept coups de bâton?
La réponse est sûre : Clia kou de bâsop, sept coups de bâton!
Entre deux maux, ne faut-il pas choisir le moindre? Ce n'est

justement pas ce (pie vous avez fait A, famé nu cha kou dè

bâson tyè cfavi nagouardza, dou nùri, duvèj ôroyè è douj yè? Ali
tu aimes mieux avoir sept coups de bâton que d'avoir
une bouche, deux narines, deux oreilles et deux yeux?
(Donc en tout sept trous à la tête).

On vous offre un choix plus macabre encore: Tchyè ka

famé mi: chuchi la chun dè kqtra pindu, ou bin pyouyï on mouq
d'ari na chë? Que préfères-tu: sucer le sang de quatre
pendus, ou pouiller un mort derrière une baie? Ma foi,
avec un petit frisson dans le dos, on opte pour pouiller le
mort derrière la baie. Mal vous en prend : on est dans le
sac. — A, famé mi rèbuyi na mhrda avu on bason tchyè dè

chuchi la last dè kqtra tètè? Ali tu aimes mieux «rebouil-
ler» une m avec un bâton que de sucer le lait de quatre
tétines? 11 va sans dire que toutes les devinettes ne se

présentent pas avec un texte aussi effrayant. Celle-ci par exemple
est assez réjouissante : On botaku avu on ku è na kuva Va fë on
botaku chin ku è chin kuva: du chi botaku chin ku è chin kuva, Ve
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chäye on botaku avq on ku e na kuva. Uli nain (mot à mot
botte-cul, petit homme, petit gamin haut comme une botte) ayant
(avec) un derrière et une queue a fait un nain sans derrière et
sans queue; de ce nain sans derrière et sans queue est sorti un
nain avec un derrière et une queue. C'est la poule, qui a pondu
un œuf dont est sorti un poussin.

Ou encore : Na bala vqtsa rodza din on pra hyou de bi
palin byan. Une belle vache rouge dans un pré clos de beaux
pals blancs: la langue.

Savez-vous ce que c'est que: Na bqla dama rodza achtâya
chu on fôtâya dè velu vu. Une belle dame rouge assise sur un
fauteuil de velours vert. C'est une fraise: avec ses feuilles,
naturellement.

Et celle-ci, (pie l'on dit à toute vitesse, pour éberluer ceux
qui vous entendent sans y rien comprendre, sinon quelque chose

e

comme na ratafranada, frannt ané var no, et dont le texte est
Na rata infornâya fourneU ané vor no. Une souris enfournée
finie hier soir chez nous. La réponse? Eli bien il n'y en a pas,
et voilà tout : c'est une attrape sous forme de devinette.

Je ne parle pas ici des devinettes en français, dont les
enfants ont aussi une certaine provision. Je n'en donne que deux,
la première assez jolie, la seconde assez difficile, comme
vous le verrez. « Il est arrivé un beau prophète vêtu de soie et
de velours; il n'est pas marié, il a plusieurs femmes, il les aime
les unes comme les autres». On se creuse en vain la tête: c'est

un coq, tout simplement.
Je ne donne la dernière que comme échantillon de l'esprit

mystificateur dont sont assez facilement animés les gamins de
la ville de Fribourg. il faudrait pouvoir la transcrire avec le
savoureux accent de la Basse-ville. Mais ce n'est guère possible
sinon au moyen d'un gramophone. « C'est rouge, c'est sur un
arbre, et ça chante». Vous essayez tous les noms d'oiseaux que
vous connaissez — Non, répond le «boltse», avec un rire
gouailleur. Vous finissez par donner votre langue au chat. — C'est

un hareng saur, répond-il alors victorieusement. Vous
protestez. Alors, il s'explique: c'est rouge, parce qu'on l'a peint
en rouge; c'est sur un arbre parce qu'on l'a mis sur un arbre
- Et ça chante? alors, demandez-vous, impatient de savoir ce

qu'il pourra bien dire — Ça, j'ai mis pour que ce soit plus
difficile, parce que j'avais peur que tu trouves. Crainte fort
justifiée, n'est-ce pas?

Il va sans dire que l'on fait encore usage d'autres devinettes
en français, puisées dans les revues, almanachs, etc. Mais c'est
encore une autre affaire.
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